
lui accorde pas beaucoup de
place. Et c'est ce que nous
voulons faire à travers ce
module : redonner à la coif-
fure africaine ses lettres de
noblesse», a expliqué Jean‐

Noël Eya, président de la‐dite association. Ce sont donc des têtes réa‐lisées avec des cheveux na‐turels, crépus, forts etparfois indomptables, sans
extension, mettant en avantla beauté et le mystère de lacoiffure africaine, qui ontété présentées au public  Au terme, c'est "Waly", lemodèle réalisé par Loïce

Clé Ngoubou de l'équipe Si‐lika, qui a remporté la pre‐mière édition de ce peigned'or. « La coiffure est faite
d'un mélange de tresses au
!il appelé Akassi, et de nattes
tressées à l'arrière de la tête.
Les civils, nattes, redonnent
la touche moderne. C'est une
coiffure simple à réaliser et
que tout le monde peut por-
ter. On peut la mettre pour
l'école, le travail ou même
pour une cérémonie», ex‐plique la lauréate.   Une première fois entraî‐nant une deuxième, ren‐dez‐vous a été donné pourune seconde édition duconcours ''Maroundou''.
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DANS l'optique de redon‐ner à la coiffure africainenaturelle sa place d'antan,tout en la replaçant dans lepaysage actuel, l'associa‐tion "Génération Eau-
claire" a organisé, samedidernier, à la Chambre decommerce de Libreville, lapremière édition duconcours "Maroundou" dela meilleure coiffure afri‐caine. Une compétitionunique dans le genre, dansnotre pays, et qui a vu laparticipation de jeunescoiffeuses amatrices, etd'un public adepte de lacoiffure africaine.

« Parce que nous pensons
que la coiffure naturelle a
toute sa place dans le
monde moderne, au-
jourd'hui, elle tend à dispa-
raître, laissant place à des
coiffures beaucoup plus mo-
dernes, avec des extensions,
des tissages, des greffes, etc.
Le problème c'est qu'on ne

La première édition de ''Maroundou''
Beauté/Concours de la meilleure coiffure africaine

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Un instantané de la compétition. Photo de droite: "Waly" (1ère à g) a remporté la première édition de "Maroundou.
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Une équipe de volontaires
de la Croix-Rouge gabo-
naise a entrepris, samedi
dernier, la sensibilisation
des populations du 2e ar-
rondissement de Libreville
sur les dangers de la mala-
ria, les facteurs de risque et
les moyens de prévention. LES habitants du quartierCocotiers, dans ledeuxième arrondissementde Libreville, ont été visi‐tées, le week‐end écoulé,par les volontaires de laCroix‐Rouge gabonaise(CR). Le déploiement desbénévoles de cette organi‐sation humanitaire danscette zone de la capitalegabonaise s'inscrivait dansle cadre de la lutte contrele paludisme au Gabon. Ilétait question, pour eux, dese rapprocher des popula‐tions a"in de les édi"ier da‐vantage sur les facteurs derisque du paludisme, sesconséquences et ses diffé‐rentes méthodes de pré‐vention.L'action menée par les vo‐lontaires de la Croix‐Rougeest la matérialisation d'unprogramme de l'Union Eu‐ropéenne (UE) et de l'auxi‐liaire des pouvoirs publicsparaphée en novembre2015. La prévention contrele paludisme étant, eneffet, le moyen le plus sûr

pour éviter la maladie, leporte‐ à‐porte de samedidernier consistait à se rap‐procher des populationsdes zones à risque du 2earrondissement. Cette ini‐tiative devrait leur permet‐tre d'être informées sur lesmodes de transmission dupaludisme, des différentsmoyens de protection, sessymptômes, mais surtoutles comportements et atti‐tudes à adopter pour gar‐der son environnementsain. «Le deuxième arrondisse-
ment de Libreville est la
deuxième étape de ce pro-
gramme, après celle des
troisième, quatrième, cin-
quième et sixième arrondis-
sements de Libreville. Notre
projet consiste à déployer
dix volontaires par arron-
dissement. Ils ont pour mis-
sion d'encourager les
populations à garder leur
environnement sain. Nous
comptons édi!ier plus de
1500 ménages sur le palu-
disme et l'importance d'être
inscrits sur les !ichiers de la
Caisse nationale d'assu-
rance maladie et de garan-
tie sociale (Cnamgs)», asouligné Aminata AvomoDiop, coordonatrice desactivités de la Croix‐Rougepour le 2e arrondissementde Libreville.A noter que la communed'Owendo constitue la der‐nière étape de cette cam‐pagne de sensibilisationcontre le paludisme.

Informer sur l'épidémie
pour se prémunir

Santé/ Lutte contre le paludisme/Cocotiers

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Un volontaire s’entretenant avec 
un habitant du quartier
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